
Célébration des 100 ans de la présence des Oratoriens à l’église Saint-Eustache

ÉDITORIAL QUEL ANNIVERSAIRE ?

Fêter un siècle de vie ou de présence dans un lieu pré-
sente le risque de faire visiter un musée dont les objets 
entreposés sont déconnectés de toute actualité, de toute 
signification… Il devient alors difficile d’explorer com-
ment les récits, que l’on tire de cette histoire passée, 
peuvent être explorés comme autant de ressources pour 
habiter et nourrir dans la foi les questions de notre temps. 
Devant le défi de « l’archipel français », repérable à bien 
des égards tant au plan sociétal, social, parisien, qu’ecclé-
sial (la connaissance ou l’ignorance des chants des réper-
toires, selon « la chapelle » que l’on fréquente, en est un 
bon marqueur), il est heureux que la paroisse Saint-
Eustache fasse le choix d’être un lieu de rassemblement 
des diversités qui caractérisent la société française 
aujourd’hui. À travers l’hospitalité ainsi accordée à cause 
de l’Évangile et au nom d’une mission reçue de l’Église, 
la paroisse Saint-Eustache, rassemblée autour de son 
Seigneur mort et ressuscité, se présente comme une 
figure du Règne de justice et de paix prêché par Jésus de 
Nazareth. Par-delà les bouleversements qui ont radicale-
ment affecté notre société et le quartier des Halles au 
centre de Paris depuis 1922, comment ce choix rejoint-il 
celles et ceux qui de génération en génération se mobi-
lisent pour participer à ce rassemblement ? Les motiva-
tions sont elles-mêmes variées qui vont de la qualité des 
célébrations liturgiques, à l’écoute de la Parole dans l’ou-
verture aux questions du temps, à l’hospitalité accordée 
à celles et ceux qui, vivant dans la rue ou dans des condi-
tions éprouvantes, comptent sur la solidarité paroissiale 
et l’estime qu’elle leur prodigue, à la beauté vivante d’un 

bâtiment par lequel la médiation culturelle favorise et 
renouvelle un rassemblement qui déborde les frontières 
de l’Église elle-même. Ces médiations d’un rassemble-
ment qui nous dépasse sont autant d’étincelles qui font 
éclater la tentation illusoire d’un entre-soi identitaire qui 
nous protègerait de l’inconfort produit par les boulever-
sements que nous vivons. Liées ensemble plutôt que 
juxtaposées, elles sont autant de ressources puisées dans 
l’histoire de la paroisse, pour chercher ensemble com-
ment le mystère de la foi peut continuer à faire signe 
aujourd’hui dans nos existences malmenées. Un tel 
choix n’est probablement pas complètement étranger à 
la marque de l’Oratoire, dont les prêtres sont, avec leur 
diversité, membres d’une communauté. Aujourd’hui, ce 
choix ne l’est sans doute pas non plus à la composition 
d’une équipe presbytérale dont les membres eux-
mêmes sont reliés à des traditions spirituelles et des sta-
tuts religieux différents : membres d’une société de vie 
apostolique (oratoriens, eudistes), d’une congrégation 
religieuse (dominicains) et du presbyterium du diocèse 
de Paris. Par-delà la pauvreté et la fragilité dont cette 
diversité est aussi le signe, elle atteste aussi de la volonté 
de servir ensemble un mystère qui nous dépasse, celui 
du Verbe de Dieu qui s’étant risqué à venir au monde en 
se faisant l’un de nous, continue de susciter un rassem-
blement par lequel son Évangile demeure une Parole de 
vie adressée à chacun, en particulier celles et ceux qui 
cherchent un chemin pour renaître à l’espérance.

François Picart, supérieur général de l’Oratoire
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 UN SIECLE DE PRESENCE  
 ORATORIENNE
 Jérôme Prigent

En 1922, l’archevêque de Paris propose la paroisse de Saint -Eustache à l’animation pastorale des pères de l’Oratoire. 
Nous sommes après la Première Guerre mondiale et le climat des relations entre l’Église et l’État a changé, l’Ora-
toire de France a pu se reconstituer, après une dispersion douloureuse en 1903 à la suite des lois sur les congréga-
tions. Les pères retrouvent alors, grâce à ce nouveau lieu d’engagement, un quartier qui a marqué l’histoire de 
l’Oratoire sous l’Ancien Régime. Car si l’Oratoire est né rive gauche en 1611 à l’emplacement actuel du Val-de-
Grâce, la Maison Saint-Honoré (dans la rue du même nom, rive droite) a joué un grand rôle dans la vie liturgique 
et intellectuelle des XVIIe et XVIIIe siècles. La chapelle de ces Pères aux beaux chants (appellation que leur créa-
tivité dans le domaine du plain chant néo-gallican leur avait value), bel exemple d’architecture classique française, 
existe toujours : il s’agit aujourd’hui du temple de l’Oratoire du Louvre, desservi par l’Église protestante unie.
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Un quartier cher aux pères de l’Oratoire Ainsi 
donc, une congrégation qui avait marqué l’histoire 
de la spiritualité française retrouvait un lieu d’incar-
nation et de rayonnement au cœur de Paris et une 
nouvelle page s’ouvrait : l’aventure paroissiale au 
service du diocèse de Paris, en étroite connivence 
avec ce « village » grouillant de vie et haut en couleur. 
Dans le concert symphonique de la vie catholique à 
Paris, Saint-Eustache est reconnu pour son identité 
propre, sa voix, sa partition. Une paroisse « généra-
liste » colorée par la spiritualité de ses desservants et 
de leur tradition. D’où vient cet héritage qui donne 
à leurs engagements ou à leurs prédications un ton 
particulier ? À l’origine de tout, il y a Philippe Néri, 
un Florentin venu à Rome, un homme de la 
Renaissance italienne. Ordonné prêtre à trente-six 
ans, il rassemble autour de lui des jeunes gens 
séduits par sa manière joyeuse et simple de vivre les 
exigences de l’Évangile. Philippe les réunit en « ora-
torio ». La bonne humeur et la musique y dominent 
et attirent largement. Plutôt que de condamner en 
bloc, à la façon d’un Savonarole (autre florentin), ils 
vont proposer d’autres voies, à la saveur et à la dou-
ceur évangéliques éprouvées : pèlerinages dans la 
ville (aux sept basiliques), séances de musique, 
liberté de ton et d’allure… Ce n’est pas pour rien 
qu’on appellera Philippe Néri le « Socrate romain », 
ou encore le second apôtre de Rome !

Revitaliser le corps entier de l’Église Dans un 
contexte culturel sensiblement différent, celui de la 
Réforme catholique voulue par le concile de Trente, 
et au lendemain des guerres de religion, Pierre de 
Bérulle reprend à son compte l’intuition italienne, 
sur les conseils de saint François de Sales, pour la 

formaliser et la mettre en œuvre dans une France 
plus centralisée, déjà héritière d’une tradition théo-
logique augustinienne assez sévère. L’Oratoire naît 
dans l’élan mystique de cette époque que l’on dit 
baroque, inquiète mais bariolée, ce début du XVIIe 
siècle où il s’agit de redonner du sens et du crédit au 
ministère ordonné pour revitaliser le corps entier de 
l’Église. Cette spiritualité si française dans son 
expression (combinant des éléments latins et germa-
niques) doit faire face à la révolution cosmologique 
de l’époque et retrouver un nouveau centre pour la 
vie de foi : l’incarnation historique du Fils. Et ce, sur 
fond d’anthropologie baroque : l’homme est un 
tissu de contradictions, il est à la fois, et irréductible-
ment, céleste et terrestre. La tradition oratorienne, 
en quête d’un point fixe à contempler, dans un 
monde perpétuellement fuyant, offre au chrétien, 
dans un climat d’« élévation » intérieure (le mot 
revient constamment sous la plume de Bérulle), la 
méditation des « états de la vie du Christ »: les dis-
positions intérieures de Jésus qui acquièrent ainsi 
une permanence pour le cœur et pour la foi. L’état 
d’enfance (qui aura tant de succès : les oratoriens 
introduisent la tradition de la crèche de Noël), l’état 
de vie cachée, l’état transfiguré, humilié, eucharis-
tié… L’Oratoire est refondé en 1852 et même si la 
génération d’un Lucien Laberthonnière (philosophe 
personnaliste ami de Maurice Blondel) fréquente 
moins la pensée des mystiques du XVIIe siècle, elle 
en garde une sorte de nostalgie. Et l’on évoque 
volontiers aussi les errements jansénistes de certains 
oratoriens des siècles passés, à qui l’on attribue cer-
taines intuitions du siècle des Lumières, mais aussi 
une certaine aridité de la dévotion. Le concile 
Vatican II, dans les années 1960, encouragera les 



 GRANDES FIGURES DE L’ORATOIRE 
 À L’ÉGLISE SAINT-EUSTACHE
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ordres religieux et les congrégations à renouer avec 
leur charisme propre et leur patrimoine littéraire. 
Une vaste réédition des œuvres complètes de Pierre 
de Bérulle fut menée à bien jusqu’à aujourd’hui. 
L’Oratoire, dans ses deux maisons parisiennes, 
continue à entretenir cette flamme. Le 11 novembre 
2011, lors de la célébration des quatre cents ans de 

la fondation de l’Oratoire, le cardinal André Vingt-
Trois, dans son homélie, rappela les deux axes qui, 
pour lui, définissent la signature et le style orato-
riens : le dialogue avec l’humanisme profane, et l’es-
prit de réforme qui doit animer l’Église (Ecclesia 
semper reformanda) dans la mouvance et l’écoute de 
l’Esprit.

Emile Martin, François Houang, 
Vincent Ou, 

Denis Perrot, Louis Bouyer, 
Maurice Testard, 

↓ Cardinal Pierre de Bérulle, Fondateur de la Sociéte de l’Oratoire de Jésus en 1611

Gérard Blasselle,Gilbert Caffin, 
Robert Dumont,

 Joseph de Tinguy, Jacques Poujol, 
André Grossel, 

Pierre Costabel, Jérôme Leinekügel, 
Amédée Maudit.



ÉGLISE
SAINT-EUSTACHE

14:00 CONFÉRENCES AUTOUR DE  
 « L’ARRIVÉE DES ORATORIENS À SAINT-EUSTACHE EN 1922 »

L’Oratoire à Paris du XVIIe au XXe siècle Jean-Paul Desprat est doc-
teur d’Etat en droit, licencié en histoire, maître-assistant à Paris II en 
histoire des institutions. Il a été cadre dans le groupe Saint-Gobain 
pendant trente ans. Jean-Paul Desprat a écrit une trentaine d’ouvrages 
sur les XVIIe et XVIIIe siècles : romans historiques (les trilogies La 
Fougère et les Lys, Bleu de Sèvres - Jaune de Naples - Rouge de Paris) 
et biographies (Mme de Maintenon, Mirabeau, Le cardinal de Bernis, 
Henri IV…)

Saint-Eustache et son environnement urbain dans les années 
20 : le contexte d’une pastorale oratorienne Michel Micheau est 
professeur émérite à Sciences Po (ancien directeur du cycle d’urban-
isme). Il est membre du collège visuel de Saint-Eustache, commis-
saire d’exposition, administrateur du Socle Paris, projet Lauréat de 
la Ville de Paris (à côté de l’église saint-Merry) et responsable du site 
www.voir-et-dire.net, un site de découverte de l’art contemporain. Il 
est l’auteur d’une note pour l’Oratoire de France : Les églises du 
centre de Paris face aux transformations de l’hyper-ville (2024/2030), 
à retrouver sur le site www.oratoire.org

Quelques figures oratoriennes à Saint-Eustache depuis 1922  
Jérôme Prigent est prêtre de l’Oratoire et ancien vicaire de Saint-Eustache.

Jean-Paul Desprat

Michel Micheau

Jérôme Prigent
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